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de s'organiser à Reims, grâce à l'initiative ni l'espace nécessaires pour développer
du maire de cette ville, M. le Dr Henri cette ouvre comme elle le mérite.
Henrot. Depuis plusieurs années, sous
son 'labile direction, les'questions d'hy- **

giène ont été étudiées avec le plus grand Lorsque des semences de mélampyrum
soin dans cette ville. Un bureau munici- et de rhinanthus sont mélangées au blé,
pal d'hygiène y fonctionne avec une le pain prend une colaration qui peut
grande activité . il rend des services de aller du bleu au violet. L'auteur a extrait
plus en plus appréciés par la popu1-tion. des semences une matière colorante bleue,

dont le spectre caractéristique est sembla-
ble à celui de l'indigo. Des lapins aux-

Le savant hygiéniste dont il vient quels on donna, en quatre jours, 1238

d'être question, le Dr Henrot, a publié l ,grammes dherbe fraîche de rhinantus
y a quelque temps déjà, unro io portant des semences à demi mûres, ne

e )'L.,L.. . furent nullement incommodés. M.
d l' r

niIation e ygiee feul hyue en r

Nous n'avons pu le signaler plutôt à nos,
lecteurs, le Dr Henrot ne nous en voudra.
certainement pas pour ce retard invo' on-
taire.

Ce travail est l'œuvre tout à la fois
d'un hygiéniste et d'un administrateur.
Nous y trouvons examinées différentes
questions fort importantes en cette matiè-
re, notamment les limites que, dans un
intérêt de préservation générale, l'Etat
peut apporter à la liberté individuelle,
l'obligation de la déclaration des maladies
contagieuses, l'isolement obligatoire, la
désinfection obligatoire.

L'auteur e>pose ensuite un projet
d'organisation de l'hygiène publique, qu'il
résume, à la fin de son travail, dans un
tableau synthétique très intéressant. Son
projet comporte une administration sani-
taire aux trois degrés, communale, dépar-
tementale et nationale, avec toutes ses
subdivisions et ses attributions, détaillées
et précisées. C'est un des projets les
mieux étudiés que nous connaissions, et
il satisfait complètement, croyons-nous, a

Lehmann a mangé, sans inconvénient,
trois jours consécutifs, du pain contenant
10 grammes de semences de rhinanthus
cLacun des deux premiers jours, et 25
grammes le troisième.

Le pain bleu n'a pas une action direc-
tement nuisible sur la santé. On doit
néanmoins en interdire la vente, le blé
qui l'a -fourni ayant moins de valeur et
étant mal nettoyé. Au surplus, ne peut-
on pas craindre qu'un tel blé ne con-
tienne encore d'autres graines étrangères,
plus difficile à séparer (nielle, ivraie an-
nuelle, ergot)?

(Jfouvement hygiénique)

A la Société Française d'Hygiène, M.
Garnier a fait une communication fort
intéressante sur la saccharine :

Le saccharine, d'un aspect blanc, pul-
vérulent, inodore, d'une innocuité com-
plèt(e, est un dérivé du goudron de
houille. Elle po3sède une saveur sucrée
considérable, qui suggéra l'idée de l'em-

l'idéal de l'hygiéniste. Nous félicitons ployer comme édulcorant au lieu et place
sincèrement M. le docteur Henrot. du sucre de canne. L'expérience fut ten-

Nous regrettons de n'avoir ni le temps tée et divers accidents en résultèrent


